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Madame, Mademoiselle, Monsieur, 


4-' 


Y”' 


Nous vous prions de lire attentivement de texte de Monsieur 
Jean GRANDViDUGIN paru dans le journal l'Aurore le 09 Mai 1974, 

I 

■ 4 

Si vous en tirez les conclusions qui sont les nôtres, veuillez 
adhérer au Comité de soutien de l'ORTF à' Monsieur V/aléry Giscard d'Estaing 
en nous retoui’nant signé l'imprimé ci-joint. 
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RE VOL UTION te lie 

socialistes la prévoient... 


E qu'on ¥0 lire n'e$l pas une élucubration de pofitique-ffction, pos plus que 
Comintssion économique et finoncière du parti socialiste que L'AURORE a 
rédigée por les membres du CERES^ groupe de la gouche du parti socialiste/ 
coimus s'appellent CHEVENEMENT, Georges SARRE, Didier MOTCHANE et 


Dans la revue Frontière, 
éfnaoant du parti «ocîaUste 
et datée de mars-avril, le 
C*EJl.E.S. décrivait le pro- 
cessus d*une prise de pouvoir 
vraiment révolutionnaire 
succédant à des élections 
victorieuses. Frontière venait 
d'être diffusée quand survint 
le décès de Georges Kom- 
pidou- 

Alarmés par les rêaetions 
que Tarticle susciterait en 
période électorale, les res- 
ponsables de Frontière en 
récupérèrent les numéros 
autant qu'ils le purent* Quel- 
ques exemplaires continuè- 
rent à circuler* 

Ce qui suit est le résumé ; 
de Tarticle du C,E*BÆS,j un / 
groupement qui sert de lien ' 
entre François Mitterrand, ^ 
d'une part, la C.F.D,T, et le ^ 
P.S.U*, d'autre part Et le 
plan d’action ici exposé an- 
nonce ce que pourraient être 
les lendemains d'une victoire 
de la gauche unie. 

En cas de victoire d'une 
€ coalition d'unité populaire », 
quelle stratégie adopter ? 

Celle < que Texpérience 
chilienne justifie pleinement, 
totalement à savoir : « Im- 
pulser un processus rcvolu- 
tlomiafre à partir de la vio- 
tolre électorale d’une coali- 
tion d'oulté populaire* m 

Le programme commun y ' 
a sa place « comme détona- r 
teur et armature d*un procès- \ 
sus de changement total de ^ ■ 
Uéconomie et de la société 


La violence 

La transition socialiste, 

« loin de supprimer la Intte 
des classes, en élèvera pro- 
freMlvement Fenjen 

n s’agit donc, selon le 
C.E.ïLE,S., • de la révolu- 
tlon Elle consiste à « met*- 
tre à profit là faille ouverte 
dans le système pour chan- 
ger, désa^ionler, brfccr la 
machine étatique de la bour- 
geoisie ** 

Par la voie pacifique ? 

« Qu’il y ait ou non par la 
lotte armée des transitions 
victorieuses, dit le C*B.1LB.S., 

il n’y en a point par la vole 
pacifique, » 

Une précision : m SI Taf- 
frontement ne peut être li- 
mité au plan de réconomie, 
il se produira an niveau phy- 
sique* » 




PAR JEATt GRANDMOVeiN 
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Comment ? « S'il un 
flujet on Toii ne peut pas 
tout dire, confie le C-E.îtBiS.i 
c’ert bien celui-là, » 

L’action consistera de tou- 
tes façons « à consolider le 
soutien populaire pour mettre 
autant de verrous à une éven- 
tuelle contre-offensive réac- 
tionnaire », , , X 

Car, le C.E.H.EB, l’admet, 

* les risques do dérapage se- 
ront considérables 

E faul s’attendre à « une 
acoéléraàon simultanée des 
grandes revendications popu- 
laires et à incapacité de 
contrôler les coûts et les re- 

XîSBBft- 

< On ne peut tout à fait 
exclure, reconnaît le C.E.H. 
E.S., que la dégradation de 
la situation économique, la 
dépendance étrangère et le 
développement des méconten- 
tements de la pDpTjilation, en- 
core soumise aux condition- ] 
nements de la période anté- 
rieure, crééent à plus ou 
moins brefs délais tes condl- ^ 
lions d’un renversement du ' 
pouvoir populaïre. > | 

Comment l'éviter ? « La 

seule chance de victoire 
consiste à reconnaître les re- 
vendicaiions de pouvoir des 
travailleurs dans l'entre- 
prise, » 

Car le mouverTient ne se 
bornera pas aux tradition- 
nelles revendications de sa- 
laires* L'Etat nouveau pour- 
rait s'appuyer sur « certains 
corps de fonctionnaires », sur 
< une partie de la poUee et 
. de la magistrature ■* 


-i'f 
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Même de l’armée si pos- 
sible* c II n’y a pas de révo- 
lution possible sans cela »* 
L'armée recevrait pour mis- 
sion de * répondre aux me- 
naces auxquelles serait 
confrontée une France so- 
cialiste », 

En matière économique, 
poursuit le GERES, il 
convient de mettre en place 
sans tarder une * planifica- 
tion globale rigoureuse *, Ou- 
tre des blocages et des coutrô- 
Jes, elle comportera « des 
mesures ^ très brutales an- 
; noncées à l'avance : nationa- 
' ïisatîons, sanctions et péna- 
lités frappant les spécula- 
teurs ** Une « fiscalité très 
rigoureuse >, même € brutale 
sur les revenus élevés. et sur 
les entreprises >. 

L’essentiel, pour le pouvoir 
populaire, « rendre les cho- 
sei îFréverBibles d’où la 
nécessité de * mettre en place 
une administration, une Jus- 
tice, une police faisant corps 
non pas avec ranclen régime 
mais avec le nouveau »* 

Donc € le gouvememênt de 


la gauche devra très rapide- 
ment remplacer, par des hom- 
mes *ûrs, les fondés de pou- 
voir placés par le négime 
précédent dans tous les pos- 
tes dés », Outre un * contrô- 
le des élus * et de l'adminis- 
tration, 4 de larges possibili- 
tés seront offertes au contrôle 
populaire par la levée du se- 
cret des activités administra- 
tives que prévoit le pro- 
gramme commun 

De plus, il appartiendra 
aux partis de gauche, de 
constituer à tous les niveaux 
dés^organe:? de surveillance 
chargés de relever, dans les 
plus brefs délais, les insuffi- 
sances et les déviations**. Le 
contrôle des partis de masse 
s’exercera ■ sur lei organes 
politiques de l’Etat. • 

Les « masses > auront un 
rôle majeur, Ain si, sur les 
lieux de production, des 
« rassemblements de travail- 
leurs mettront en place des 
organes permanents, collec- 
tifs, comtnlssionsj comités 
d’action, qui agiront sons le 
contrôle des assemblées géné- 


ne Test le rapport de lo 
révélé. Il s'ogit d'une étude 
dont le$ membres les plus 
Gilles MARTINET. 

raie, dn personnel. Le, re,' 
ponoabillté, et le, compéten- 
ces de oes conftéi aaront ten- 
dance à s’étendre à tons les 
aspect, de la gestion ; saisie 
de doenmenta comptables et 
confidentiels, contrôle des H- 
cenefements, de l'embauche, 
des cooditlona de travail, des 
marges, des lavestfsaements, 
finalement de la production ». 

Il apparaît * fort pro- 
bable » Que des collectifs de 
travailleurs - « ’se fixeront 
d’emblée des objectifs plus 
avancés que oeux du pro- 
gramme commun : nationali- 
sation, auiiplémentalre,, ex- 
tension du contrôle ouvrier ». 

Dans les campagnes, des 
« mouvements ae produiront 
presqne oertainsment. Ds ris- 
quent de prendre des forme, 
partlenllèrement " brutales 
(violence, 'physique,, des- 
tructlons), qui ne manque- 
.ront pas de soulever da gra- 
ve, problème, an Ktn du 
monde agricole et rural ». 

' , Le (ÜÉEB^ reconnaît * le 

mouvement de masse débor- 
dera sans doute rapidement 
l’appareil , de l’Etat bourgeois 
et terminant: ainsi dans les 
faits Un transfert de pouvoir 
ver, le, syndicats, les partis, 
le, comités de lutte *. 
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